Panneau – L’EPR : le réacteur avancé.

- Voix off sur dessin d’animation : L'EPR, nouveau réacteur de Framatome ANP, a été conçu à l'initiative des industriels Framatome et Siemens, en étroite coopération avec EDF et les électriciens allemands. Synonyme de progrès importants en matière de compétitivité, de sûreté, de conditions d'exploitation et de respect de l'environnement, il bénéficie du retour d'expérience des centrales les plus modernes du monde. Commençons notre visite... Tout d'abord, le bâtiment réacteur... Le bâtiment de stockage du combustible usé... Puis quatre bâtiments abritant les systèmes de sauvegarde... Deux bâtiments avec les moteurs diesel pour l'alimentation électrique de secours... Et le bâtiment des auxiliaires qui complète l'îlot nucléaire... Enfin, le hall du groupe turbo-alternateur relié au réseau électrique. Le socle de l'îlot nucléaire est en béton armé de six mètres d'épaisseur, capable de résister aux séismes les plus sévères. Le cœur du réacteur est enfermé dans une épaisse cuve en acier, elle-même protégée et supportée par une structure en béton: le puits de cuve. Le circuit primaire comprend une cuve, quatre boucles, équipées chacune d'une pompe et d'un générateur de vapeur, et un pressuriseur. La réaction nucléaire dans le cœur chauffe l'eau, qui va céder sa chaleur au générateur de vapeur. L'ensemble de ce circuit primaire est confiné dans le bâtiment réacteur. La protection accrue contre les accidents graves est un des points forts de l'EPR. Ainsi, en cas de fusion du cœur, de probabilité extrêmement faible, le bâtiment réacteur est équipé d'un compartiment spécifique destiné à recueillir et à refroidir la partie du cœur fondu qui pourrait s'échapper de la cuve. Toujours à l'intérieur du bâtiment réacteur, une importante réserve d'eau est disponible pour, en cas d'accident, évacuer la chaleur produite par le combustible nucléaire après l'arrêt du réacteur. Un système d'aspersion interne permet alors de maintenir la température à un niveau suffisamment bas pour assurer la résistance mécanique et l'étanchéité du bâtiment. Sur l'EPR, chacun des systèmes de sauvegarde déclenchés en cas de situation accidentelle est organisée en quatre sous-systèmes, capables d'assurer individuellement l'intégralité de la fonction de sûreté. Précaution supplémentaire, ils sont installés dans quatre bâtiments séparés, afin d'éviter toute défaillance simultanée. Les moteurs diesel pour l'alimentation électrique de secours sont également quadruplés, et répartis dans deux bâtiments éloignés l'un de l'autre. Une épaisse coque externe en béton armé recouvre le bâtiment réacteur, deux des bâtiments des systèmes de sauvegarde, le bâtiment de stockage du combustible usé, et la salle de commandes de la centrale. Cette protection rend l'EPR particulièrement résistant aux agressions externes, notamment au risque de chute d'un avion lourd. Le bâtiment réacteur est à double paroi, la coque externe en béton armé, et une enceinte de confinement interne étanche en béton précontraint. Chacune d'elles fait 1,3 mètre d'épaisseur. 
Comparé aux réacteurs en service les plus modernes, l'EPR c'est: un kilowatt heure nucléaire encore 10% moins cher, un risque d'accident divisé par 10 et sans conséquence pour le voisinage, une maintenance plus aisée, et une disponibilité accrue. A production d'électricité égale, il consomme 17% de moins d'uranium et produit 14% de moins d'éléments radioactifs à vie longue. L'EPR, réacteur avancé, est prêt à répondre à la croissance mondiale de la demande en électricité.
